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Nous,  les  membres  du  Comité  exécutif  de  la  FIMARC  (Fédération  Internationale  des
Mouvements d’Adultes Ruraux Catholiques) d’Asie, d’Afrique, d’Europe et d’Amérique latine,
représentant  les  mouvements  et  communautés  rurales,nous  sommes  réunis  à  Assesse  en
Belgique du 13 au 20 avril 2015 pour une FORMATION sur l’ «Avenir de l’agriculture familiale
».  Cette formation a été organisée dans le contexte et le suivi de l’année internationale des
Nations  Unies  2014,  dédiée  à  l’agriculture  paysanne  et  de  la  Déclaration  de  l'Assemblée
générale  mondiale  de  la  FIMARC  –  (Volkesberg  Allemagne  2014),  pourdéfinir  l‘agriculture
familiale à partir de nos expériences et de nos besoins ainsi qu’à partir de notre volonté de
justice et de la redistribution équitable. Nous souhaitions approfondir notre compréhension
commune de cette thématique pour proposer des actions concrètes et des stratégies pour
protéger et promouvoir l'agriculture familiale dans le monde entier.

Nous  comprenons  l'agriculture  familiale  comme  un  instrument  de  premier  ordre  pour  la
production d’aliments sains, la santé, la  création d'emplois et la meilleure source de revenus
pour les populations rurales. Les membres d’une famille paysanne sont engagés dans la culture,
l’entretien, la récolte, le traitement, la valorisation et le stockage des produits. L’agriculture
familiale est un mode de vie qui renforce l'économie rurale. C'est la colonne vertébrale des
diverses communautés humaines dans le monde, actuelles et futures.

L’agriculture familiale génère de la nourriture et des revenus pour des millions de ruraux. 90 %
des 570 millions de fermes au niveau mondial sont de petites exploitations familiales et 1,5
milliards personnes sont impliquées dans les exploitations agricoles dans environ 500 millions
de  petites  exploitations  familiales.43  %  de  la  population  active  du  monde  travaille  dans
l'agriculture - (53 % dans les pays en développement) - et produit plus de 70 % de la production
alimentaire mondiale, tout en résistant à l’exode rural pour lutter contre la faim et la pauvreté.

L’exploitation agricole familiale est un centre d'apprentissage de la culture, des valeurs, des
connaissances traditionnelles et autochtones, ainsi que le sanctuaire qui préserve les semences
traditionnelles. L’agriculture familiale respecte et protège tous les organismes vivants.  Vivre



dans une ferme familialeest une manière de vivre en dignité et en harmonie avec la nature qui
est  un  don  de  Dieu.  Ellepréserve  et  protège  le  patrimoine  et  les  ressources  naturelles,  la
biodiversité et le patrimoine culturel. Elle préserve les produits alimentaires  traditionnels, tout
en contribuant à une alimentation équilibrée et à la sauvegarde de la biodiversité du monde
agricole et l'utilisation durable des ressources naturelles.

L’agriculture familiale  englobe toutes les activités agricoles familiales et  est  liée à plusieurs
domaines  du  développement  rural.  C'est  une  façon  d'organiser  la  production  agricole,
forestière, pastorale et piscicole  qui est gérée et exploitée par une famille et surtout tributaire
de la main d’œuvre familiale tant féminine que masculine.  C'est  un type de production qui
porte l'empreinte du lien structurel entre l'activité économique et la structure familiale. Cette
relation influe sur les processus de décisions, le type d'agriculture, l’organisation du travail, la
gestion de la production et la manière de transmettre l’héritage. Tant dans les pays développés
que dans  les  pays  en développement,  l’agriculture  familiale,  dans  toute  sa diversité,  est  la
forme prédominante de l'agriculture dans le monde entier. La sécurité alimentaire locale et
mondiale en dépend.
 
Même si de plus en plus de recherches montrent l'importance de l’agriculture familiale pour
l'avenir de l'humanité,  les conditions de vie des familles de cultivateurs s’aggravent de jour en
jour.  Le  nombre  de  fermes  familiales  diminue  dans  le  Nord  comme  dans  le  Sud.  Nous
considérons comme négatives la promotion des mono cultures,  les politiques agricoles injustes
des  gouvernements,  l'accaparement  des  terres  par  de  grandes  entreprises,  le  manque
d’orientation et l'attitude négative des jeunes vers l'agriculture, augmentant l'exode vers les
zones urbaines, le consumérisme généralisé,  la volatilité des prix,  le manque d'unité et de
structure organisationnelle entre les agriculteurs familiaux, l’injuste répartition des terres, le
manque d'infrastructures rurales, le manque de droits de jouissance des terres et des réformes
agraires,  les  difficultés  dans  l'accès  aux  ressources  vitales  telles  que  la  terre,  l'eau  et  les
semences, l’absence d'héritage des femmes pour l’accès à la terre, augmentant l’ impact  des
politiques d'ajustement structurels, le  manque de moyens financiers pour la recherche et le
développement de l'agriculture familiale, le manque de conseils  et de protection sociale pour
les familles de paysanset pour les populations rurales.  Tous ces éléments sont les principales
raisons de la fermeture et de la disparition des exploitations familiales dans la plupart des pays. 

Nous  critiquons  vivement  les  politiques  agricoles  actuelles  qui  contribuent  au  déclin
économique du système agricole familial menant à la concentration des fermes entrainant une
plus  grande  concentration  encore  de  l’économie  et  du  pouvoir  au  sein  de  sociétés
multinationales irresponsables et sans visage.

Dans  ce  contexte,  la  FIMARC  invite  tous  les  décideurs,  gouvernements,  organisations
internationales,  l’église,  tous  les  autres  chefs  religieux,  producteurs,  consommateurs  et  la
société  en  général  à  soutenir  et  promouvoir  l'agriculture  familiale.  Pour  rester
économiquement viables, les agriculteurs doivent pouvoir gagner décemment leur vie par leur



travail  dans  leur  exploitation agricole pour soutenir  leur famille  et  contribuer à  l'économie
rurale.
 
L’agriculture  familiale  doit  être  intégrée  dans  les  objectifs  de  développement  durable  des
Nations  Unies.  Nous  invitons  les  représentants  de  l'État  et  la  société  civile  à  finaliser
rapidement  la déclaration des droits des paysans et autres personnes travaillant dans les zones
rurales. Nous demandons aux autorités d'inclure l'agriculture familiale et ses aspects connexes
dans les études de base des enfants.
Le  Comité  exécutif  de  la  FIMARC  a  décidé  de  lancer  une  campagne  mondiale  afin  de
promouvoir, soutenir et défendre plus forte l'agriculture familiale et les petits agriculteurs.
 
Nous,  les  mouvements  de  la  FIMARC poursuivronsnos  efforts  pour  affiner  notre  propre
compréhension du concept de l'agriculture familiale en organisant des forums et ateliers pour
l'analyse historique et à l'écoute d'agriculteurs familiaux et nous engageons à identifier la forme
viable d’entreprise familiale. 

Conclusion

Investir  dans l'agriculture familiale c’est investir  dans un avenir alimentaire durable. Il  est
urgent  d'investir  dans  l'agriculture  biologique,  dans  des  pratiques  agricoles  durables  et
traditionnelles  et en agro écologie, pratiques qui respectent l'environnement pour sauver la
biodiversité  qui  est  partout  menacée.  La  FIMARC croit  qu’avec  des  mesures  économiques,
sociales et environnementales justes, les petits exploitants familiaux peuvent être à l'avant-
garde  d'une  transformation  durable  dans  l'agriculture  mondiale.  Mettre  fin  à  la  faim et  la
pauvreté est à notre portée, mais seulement si nous plaçons la famille et les petits agriculteurs
au centre des politiques de développement agricole, environnemental, social et rural.
 
                                                                        Le Comité exécutif de la FIMARC. 
                                                                        Assesse, 19 avril, 2015. 


